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LES AMIS DE L ’AUMÔNERIE PROTESTANTE AUX ARMÉES

Compte-rendu du mardi 18 novembre  2008 par le pasteur Françoise Robert                                 
Eglise Réformée 58 rue Madame - Paris 6°

Le LIBAN et sa PALETTE de RELIGIONS
Avec le pasteur Philippe de Bernard de Seigneurens

Repas avec une trentaine de personnes et conférence avec un public plus étoffé que d’habitude, d’une cinquantaine de personnes. Un petit sondage fait apparaître qu’un grand nombre est déjà  parti au Liban et que beaucoup ont des attaches avec ce pays  pour des raisons soit professionnelles, soit familiales ou tout simplement amicales. La publicité par le réseau internet de la défense (intradef) a bien fonctionné vue la présence de nouvelles personnes.  
 Le pasteur Philippe de Bernard a été missionnaire dans la Marine Marchande et suite à des études de théologie, a été aumônier entre autre en Allemagne (Landau), à Brest, en Polynésie Française, à Nantes, en Côte d’Ivoire et dernièrement en 2008, au Liban. Durant la conférence, des photos illustrent son ministère lors de cette dernière opération extérieure de 4 mois.

Le drapeau du Liban : à l’origine, le premier drapeau était bleu-blanc-rouge avec un cèdre dans sa partie blanche. Le nouveau drapeau, lui, a une bande blanche et deux bandes rouges horizontales. Première explication ? le rouge symboliserait le sang versé, et le blanc, la pureté avec, en son milieu, l’incontournable cèdre. Deuxième explication ? les deux bandes rouges seraient les deux parties historiques du Liban (avant et après l’indépendance).

Une parenthèse : savez-vous, qu’on peut trouver dans la Bible 74 références au Liban ?

Un peu de géopolitique : Les frontières du Liban ?  une frontière maritime (240 km),  une grande frontière avec la Syrie (376 km) et une petite avec Israël (79 km).

C’est un petit pays : 2450 km², 250 km de long et 35 à 70 km de large.

Deux chaînes montagneuses du nord au sud, et entre ces 2 chaînes, la plaine de la Bekaa. Au sud, le mont Hermon, bien connu dans la Bible. 

3,5 millions d’habitants, sans compter la diaspora : 14 millions (USA, Amérique latine, Afrique francophone de l’Ouest, Europe, …), cette diaspora soutient l’économie libanaise. 

Système politique : république parlementaire, dont le président actuel est le général Michel Sleiman, élu en 2008.

Langue officielle : l’arabe. Le français,  langue seconde au Liban,  est en perte de vitesse. 

La monnaie : la livre libanaise mais aussi le dollar et de plus en plus l’euro, car d’ici 2014, le Liban va rejoindre l’union européenne.


Un décalage entre Beyrouth et la campagne : au sud Liban, par exemple, on trouve peu de tracteurs, mais des juments, des bourricots et le travail se fait encore à la main. Le libanais est réputé être un fin et habile commerçant, il est l’héritier direct des Phéniciens, grands commerçants et inventeurs de notre alphabet. Les banques libanaises n’ont pas du tout souffert de la dernière crise monétaire ! 
Le Liban est un petit pays toujours convoité, pourquoi ? pas de pétrole, pas d’or, pas de minerais, beaucoup de terres arides et de montagnes, mais… de l’eau !! Le pays exporte son eau dans les pays voisins, notamment en Israël… Le cèdre ? reste une richesse, mais il ne représente plus que 7% des plantations du Liban. Le tourisme ? oui, il y a beaucoup de richesses touristiques mais l’insécurité fait fuir les touristes, excepté les touristes arabes !  Enfin n’oublions pas les immenses plantations de bananes.

Le climat est méditerranéen, mais il peut faire très froid en hiver ! 

Un peu d’histoire : les ancêtres ? les Cananéens et les Phéniciens. Le Liban a eu toujours été un carrefour : Egyptiens, Babyloniens, Perses, Romains, Ottomans, occidentaux ! Pendant les croisades, en 1250, St Louis crée une chartre pour protéger les chrétiens du Levant et cette chartre sera renforcée par François I, Louis XIV et Napoléon. Ainsi, depuis le Moyen-Age, les relations avec la France sont privilégiées. Sous l’Empire ottoman, le Liban fait partie de la grande Syrie, et aujourd’hui, les Syriens ont du mal à « lâcher » le Liban et à accepter son indépendance. Cependant, depuis 2008, donc tout récemment, des consulats sont nés de part et d’autre.
Après la première guerre mondiale, le Liban était sous protectorat français.
1943 : indépendance du Liban. 

L’influence de la France ? A  Beyrouth, un collège français protestant reste très réputé, ouvert à tous, sans prosélytisme. La France est encore bien présente (Bouygues, EDF, France Telecom,…) mais depuis peu, s’implantent aussi l’Italie et le Vatican. 

Reste-il beaucoup de traces des guerres de 1975 et de 2006 ? oui et non, le pays est en pleine reconstruction et les Libanais, quand ils reconstruisent, voient grand et beau !! 

Le Liban et sa palette de religions : 

1926 : 1ère constitution sous le protectorat et 1943 : 2ème constitution sous l’indépendance. 

Dans le monde arabe, le Liban est une exception :  c’est le seul pays qui vit la pluralité religieuse et où la constitution reconnaît officiellement 17 communautés religieuses. Ainsi le président de la république doit être maronite, le 1er ministre : sunnite, le président du parlement : chiite, le chef de l’état major : druze, etc…Bref, chaque communauté religieuse a un représentant au niveau de l’état. 


les Musulmans : 

- les Sunnites (500 000).

- les Chiites (900 000) deviennent majoritaires, touchent  les classes inférieures.

- les Druzes, société fermée, on ne devient pas druze, on naît druze. Ils ont de grands biens et s’entendent mieux avec les chrétiens qu’avec les musulmans.

-  les Alawites, secte minoritaire issue du chiisme, très présente en Syrie.

les Chrétiens catholiques :  

 - les maronites, les plus nombreux (700 à 800 000), implantés au Liban depuis le 5ème siècle, 

 - les grecs-catholiques melkites,

 - les catholiques romains, 

- les catholiques arméniens, 

- les catholiques syriaques, 

- les catholiques chaldéens,
les Chrétiens non catholiques : 

- les grecs orthodoxes,
- les arméniens orthodoxes et évangéliques (réfugiés en masse au Liban suite au génocide de 1915),
- les syriaques monophysites,
- les assyriens,
- les protestants,
- les coptes orthodoxes,
- les chaldéens orthodoxes

Sujets d’inquiétude. Les camps des réfugiés palestiniens restent des zones très sensibles.

La montée du Hezbollah : depuis le conflit israélo-libanais de 2006 (que personne n’a gagné !), le drapeau du Hezbollah monte peu à peu vers le Nord, ce qui est très mauvais signe car le Hezbollah est soutenu par tous ceux qui veulent détruire Israël. Israël ainsi que les chrétiens du Liban se sentent de plus en plus menacés. 

Ceci dit, le Hezbollah, lors de la guerre de 2006, a été agréablement surpris en voyant des chrétiens libanais prendre les armes contre Israël.

Livres conseillés par Philippe de Bernard : « Le Protestantisme français et le Levant » par JP Eyrard et G Krebs (Edts Oberlin) et « Géopolitique du Proche Orient » d’Alexandre Defay (Que sais-je ? n° 3678)
Débat : Si le Hezbollah attaquait Israël, la Finul (force intérimaire de l’ONU)  serait-elle assez forte pour tenir ? si oui, combien de temps ? Que fait la FINUL, lorsqu’Israël envoie des avions de reconnaissance au sud Liban ? sur ces questions, les avis sont partagés. Une chose est certaine : si la Finul n’était pas là, Israël aurait déjà été envahi. Encore merci au pasteur Philippe de Bernard ! 

La rencontre se termine par une prière d’intercession pour les chrétiens libanais de plus en plus isolés et fragilisés, ainsi que pour les soldats français partis en mission.

Prochaine rencontre : « l’esprit de sacrifice », mardi 17 mars 2009 de 19h à 22h, 58 rue Madame (6°),
avec le général Jean-François COLLOT d’ESCURY.
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